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ture émancipée de la religion du Fils de Dieu incarné ; le principe 
mauvais, c’est le surnaturel ; le principe bon, c’est la liberté, c’est- 
à-dire la révolte contre Dieu et 
cence

mandataires, c’es-à-dire la li- 
; le principe iimuvàis, c’est l’obéissance h Dieu, a, son Christ

et à son Eglisê ; le principe bon, ce sont le» droith de l'homme le 
principe mauvais, c'est la souveraineté de Dieu, c’est VEternel 
lui-même et son Cluist. “ Vive le régime de la nature et de la 
raison ! A bas l’empire de la superstition et du fanatisme, , 
à-dire de la religion révélée ! Vive la liberté, c’est-à-dire le déoit 
de l’homme à croire et à faire ce qu’il veut ! A bas l'oppression, 
c'est-à-dire les dogmes et la morale de l'Evangile ! ” '

Le libéralisme; connue lé manichéisme, flatte sans cesse la
raison et la pousse à la révolte contre la révélation divine. -Saint 
Augustin nous apprend que les manichéens promettaient la lu- 
mière à ledls disciples, c'est-à-dire l’intelligence et l'évidente de 
tout, se fâiàant forts de le leur faire comprendre dès la vie présen
te, sans qu'il demeurât plus d’obscurité et de mystère dans aucune 
vérité. “Dans l'Eglise catholique, disaient-ils, les prêtres imposent 
la foi ; nous, au contraire, nous n’imposons aucune vérité avant dé 
l’avoir prouvée par des raisons évidentes. Là, il faut croire, sous 
peine de damnation, ce que l'on ne comprend pas et ce qui est in
compréhensible ; chez nous, nul n’admet que ce qu’il comprend 
bien.’’ Saint Augustin remarque que ce sont ces promesses d’iine 
pleine lumière sur toutes choses qui l’ont fasciné et enchaîné pen
dant de longues années à cette secte menteuse. Or dégagez le 
des formules, percez les équivoques et écartez les réticences, voici le 
manichéisme : “ Rejetez les mystères et vous aurez l’évidence de 
tout. Debarrassez-vous de ces langes de la révélation qui empri
sonnent et humilient la raison, et votre raison n’aura plus d'obs
curité. Cessez de croire à Jésus-Christ et à
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tson Evangile, et n'ad

mettez que ce que vous aurez vu de vos yeux et touché dé vos 
mains : alors vous sere*' un véritable illuminé. Abjurez toute foi 
à la parole de Dieu, ne croyez qu'à la gnose ou à fa science humai
ne et naturelle :
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vous aurez atteint le sommet du progrès. (1)”

t(1) Mlnfctml tacrllege ic utmere iovi hantur in en» qui t atholl. œ fidei aueto.i- 
utern «queute,, «ntequam illtid vcrum.qi.od puta mente couapicetur, intturo queànt, 
creriendo pianoniuntur et illnminaturo piæparantur Uto. Noeti enim, Honora tu, 
no» m laite bumin.» Incldlfae, niai quod m dirt liant, ta-nbili auctuntato eeperatfl", 
me> a et eimpliri ration» toa quj a audilt relient intraductoroe ad Dnm, et et tore 
oroni kberaturos. Quid enfin m^aliud cogsbat, annos fore nuvem, sinua religione 
quæ mibi pu.rulo a parentibuB incita erat, bominw llloe sequi ac diligtnter audire ; 
nui quod nos supeisitione ttrrorl, et fldem nobis ante rationem imperari dicerent, se 
autem nullum premeie ad fld. m, niai piius disciuw et enodata vcruate t Qui» nou 
bis polliutatjonibus Ulictrtttr, piæ»ertum adolescente animus cuii.fus vtri..». qua- 
lem me tinc illi irvenfrupt, sperntntem scilicet quasi amies fabulos. De utilitote 
credendi, c I, Migne, XLlI.coi. 66.
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